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du Père Leduc avait été envoye auprès d'une tribu. nadieps-Fançais. Çeux-ci,rencontraientonc néee-
tr s-éloignée, avec un indien pour guide. is voya- ,iairerient d,ès difficultés'dont les, cadets.dé langue an-

geurs ne purent-se procuier en route iáucune"espèce g'laise"étiiIt exempts..De plus, ces hvres',gutd-

'aliments; ils souffrirent longtenips et cruýllement,' vraiexit être dans-toutes les mains, et dans lesqueles
et tous deux seraient sans doute mortsde faiin si lÔ .t6uthabitant du':pays devat chercher .les connais-

guide n'avait fini, .quoique avec.les plus.amers egrets, sanc.es qui.puisséDt le rendre-utile a son pays, en cas

par tuer et manger le missionnaire. Il y a mainte- ,d'attaque, ne pouvaient guere.se repandre dans la po.
nant dans le diocèse de St. Albert quinze missions et pulation de langue frànçaise, et yproduire les fruits

trois écoles dirigées par dix-huit' sors grises de Mont- qu'ils sont destinés à produire.
réal. Il y a aussi un orphelinat' 'et une superbe ca- "Mais aujourd'hui, :gràce ,a beureuse idée, 'nous

thédrale......de bois. - ' pourrionê'dire'grâceau patriotisme.de notreMinistre
Qe 'jar_ .IYIlut Vi1_ î1uu ..I. .u - . 0 .

- Selon les éstimations du président de la State Vi-
nicultural Society, dit le Courrier de San Francisco,
il existe actuellement 60,000 acres de terres plantés
de vignes en Californie, et il y a tout lieu de ,croire
qu'en vingt ans cette quantité sera doublée. Les 45
2millions de pieds de vigne existant aujourd'hui ne le.
ront que s'accroître, car il est certami que les inté-
rêts engagés dans c'ette culture augmenteront cons-
tamment.

On estime à 30.millions de dollars la valeur actu-
'll 'édè'èes vignobles, qui ne p'euvent que prospérer

dans l'avenir. Et cependant, il y a à peine deux ans,
les vignerons découragés se. disposaient à arracher
lèur's~vignes pour faire place 'à des récoltes d'un ren-
dement plus certain.

Les plants natifd que l'on désigne soûs le nom de
"Mission Grape " n'ayant jamais été reconnus d'une
grande valeui, on' était sur le point de les détruire,
quand 'est venue' larerise de l'indu'sjrie vinic:olé,,et
au lieu de les arracher, on les agrieffe a'vec de 'meil-
leures variétés de vignes qui ne tarderont' pas. à por-
ter leus f.ruits. Avant dix ans la estàtistique'des vi-
gnobles de la Califörnie séra sans aucun doute fort
curieuse à consulter.-Le protecteur -Ceanadien. .

- Les journaux 'des Etats-Unis 'prétendent qu'une
révolution sourde 'se produit insensiblement dans le
commerce de grains entre ce pays' et, l'Angleterre.

La farine tend rapidement à pr'erdre la pla'ce du'
blé comme article d'exportation. Pendant- les huit

premiers mois de 187.8, les Etats-Unis-ont 'envoyé 2,-.
424,000 quintaux, de farine en 'Angleterre, et,:4,170,-
000 quintaux en 1879, pendant la même période.

En 1878, l'Angleterre recevait en farine des Etats-
Unis les 46 oo de ses importationFs de 'céréales;' en
3879, elle en a reçu les 66 oîo.

A quoi cela est-il dû ? se demande-t-on. En grande
partie à une cause bien iimple et apparente.
1 On a substitué les sacs aux barils pour l'exporta-

tion de la farine. Avec les sacs, il n'y a pas d'espace,
pel:du et la cargaison ne court* pas autant de dang, r
de e déranger qu'avec des barils, et de plus les sacs
peuvent se rapporter' vides. , '

Cela démontre ce que peut faire l'industrie-améri-
caine qui, en 'dépit du tarif élevé, trouve le moyen de'
développer son commerce ':à l'étranger' comme on.
vient de le voir.-Journal de7Québec.

- Nous apprenons "àvec le plus -grand plaisir que
le Ministre de la Milice, l'Hon.. M.'Masson, va'faire
tra'duir6 en 'français la derniè-e '1 édition du livr
Regidation's 'and -Orders for the .Miltia 'ôf, Canada, "ainsi
quse le -Fièld Exercises 'et le Queen's 'Regulàtions: Ces

vr'es 'ai glais, on~le sàit,'étaient les seuls en'u'hge
'danle coles, militaires,' fréquentées,' dans'la P o
.visie de guébec presque exclusivement par des Ca-~

de~~~~ uaMlclo..asn, nos jeun g pr
ront étudier l'art militaire dans 'des livres -français,
avec beaucoup plus d'avantages; nous en verroils
sans doute un plus 'grand nombre se .livrer à cette
étude patriotique et-nationale, et la population en g.
néral, nousl'espérons fermement, voyant les princi-
pales dific.,ltés éloignées, aura à coeur d'apprendre à
défendre son domaine et son. pays.

Nous ne saurions assez remercier l'Hon.M. Masson,
pour le vif intérêt qu'il porte.à la ,patre, et ,aux Ca-
nadiens-Français en particulier.-Courrier de Mont-
réal.

- On 11118 prie de publier le commúniqué 'suivant
que nous empruntons à LaPatrie; sous lu titre:

Société coopérative de Colonisation de Montréal.-
Déjà les applications des ouvriers sans emploi,'.désireux
de coloniser, dépassent~ en nombre celles que la soci-
été peu't accepter. Nous avons lieu de*croire que deux
mille farmilles sont aujotrd'hui prêtéà laisser -Môn.
tréal, pour se fixer 'sur les .terres 'du gouvernement,
tandis que la société·ne peut' en aider; tout au plus,
que deux ents.'

Et encore faut-il, 'diaprès la loi passée ar*le prle.
ment'de Qébec, que 540,000 aièntétéd'a ord versées
par les souscripteurs. propriétaires. !Nousregrettone
d'appreidre que, bien que des óuscriptions impor-
tantesaient été reçues par 'la'Soiété, le montant sous-
crit est on :d'être. sufflEant pour obtenir l'o'etroide
$20,000 du:gouvernement.

En ce moment de ruine générale, les citoyens les
plus désireux'.de'contrib uer au succès de la société'se
voient' arrêtés, par l'imposibilité oÙ ils se trouvent
de-faire face à leurs: engagements.

Les ouvriers de Québec et de Montréal qui' espé-
raient t'uchbr ces $840,000, vbt'es dernièrement pour
leur venir en aide, doivent donc en prendre leur, par-
ti, 'et ne plus compter que sur eux mêmes. Il serait
cruel deles laisser plus longtemps' sous-l'illuéion que
ces $40,000 liis sont destinées, 'du 'monent que les
conditions imposées par le .pail'ment les rendent':tout
à fait inaccesbibles.

'Les ouvriers sans emploi sont donc aujourd'hui dans
cette! alternative: l. ou d'aller aux Etats-'Unis 'cher-
cher de'l'ouvrage pour nourrir leur 'faiille;'2o. où
de.p'asser l'h': à, Mont4jéalUà charge au'x 'sòciétés'de
bienfaisance, à une époque où la ruine générale laisse
bien peu-de ressou'rces'à la>charité publique.

'yoilà'une éit'uàtlon trêsgraye, à laquelle lierait
gr.ademe~t. .temps e qremédier. ."Nous no.. yoyonp
qu'une so.lutioný:pratique a:la difficulté. D'abordnous
ne pouvonscroire q u' cette'appropriation 'de 40,000

't
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tios' xîgem, pp l, btenir- cet octroi, aient été exa-
gérées de pro os délibéré pour les rendre mpossibles
et illusoire. ~n'e sepmoqueas ainsi..des miseres
d'une,.popuiiation :àâns',t'ravailet' sans ,pain..,

ba 1 "ïùà é ,M.
us ryons'que e Parl ent siri sin .-

remen e ii vni a secours de 1'onyrier jus qiau 'montant
de .40,000 qui ont, té' votées. ELdu. momen .b'il est
4tabli que la ,soscriptio, 'de $80,0 0V iîgeo par
la loi actuelle, est Comp ltement i *iptiquâble, il
devient urgent de modifier immédiat';lnt 'cetteloi

là prochaile 'réunion desè chambres,'de uinièe,
ettr' def'ctroiàla portée de l'o'uvrier:, au'lieù de
le laisser .uspe ndu darns la régions inacossibles des
ages,où il n ourra aai l'atteindre

. yIl Y..aur ;moyen tres pratique pour le gouve-
nement deoQuébec de.rihser, 'sur 'une.vaste éch'll

J'lni2isation. si importiinte de nos terres incule
Au'leu d'envoyer le colon en pleie foie'tpour aba tre

le pi-ëmier rbre de 'son'fur domaineque lg âouver-
ni Otp ar. ë titériiiédiäire des 'sociétés de' 'colonisa-

offr a haque fmill'e de colons, une terre de cent
Gééav.ec vingt arpents défrices, une maison et une

gngepèce sr 'pi, repéàntañt urevaleur de
'200. Le cl'â ndi-a'alors poession,: au printemps
d'une terre i' 'ourira' immédiatement' àu strict
îàiessaire de la' anillé.-Il fér&ses seëm'eene'' quel:

u s' t onmmnäi''a deéunite ll défrichement
u1i~ el d lotu'il'réndr'd åau 'ouvrrïement deux

ans läs'd ansléshe-ê3n 'cònditions'd.e'cult·e"que
·éehi ~Iiflaàdí•a reçu. #Le dâue eiiit eût'ant 'insi
,a4n..aes aanes -sera en mesre'd'àffrir cette nou-
velle terre à,aun second"colon' quis'acuittera dela

ime manière 'deux'ans 'lus ta;rdtaaisi successi-
ieent'de olon e' olin. Le capital, unefois avarncé

à laolonis tion; permettrà le 'défrichement 'd'un
ò n'ôïbrí-' indéfini'de terre dans ls Conditions 'les plus

favo'blesià l'oueritr.'
ur mettre ce systèmeen opération,il et évident

.,quependant,]es dpex 'premièr:es années les colon de.
uyront2r ecoir dées apprvision nements pour la va-

leur de $200. Ils'idéfricheroint deux, lots à la fois' au
lieu d'un. De sortequ'après deux an'nes de teav;ail,.
4liaque famille'de 'colons se trouvera avec une terre

e 100 acres, dont 20'defi4ceiés,'aec maison etg-ange.
le. goveneent recevra de son Cté, comme prix,

sde se avanrces, une te'rre'égaleimnt de,100'acies, dont
'20' défries avec .maison et grange'lor- poura

Ÿrnió le " sysè dme rotation qe nous a ons
? I'qu

One'étonne peut-êtreque des colons puissent faire'
au.tantd'ouvrage en deux ans .En effet dans' l'es'con-
íitionstordinaires on n obtient pas un aussi grand re-

Asultat. ..Mais en prenant en considération l'o. que les
ouvriers de jMontr,éal qui s'offren't, aujourd,ùi,' ont
géeralement deux et. .trois grands, garçons pour les
*aider .2o. qu le, ont une education, une intelligence
e n rs ienau-dessus du colon;ordire; 30.

.qu'ils. poasept. d's .vancesönméne, ou tils, !êté
men;ta pour; iin ',áontant! cösidéêablo,; 4o.' qùe'tout
leur temps.stieieployé öiiyernentaux travaux
ie.colop'satio~ .puisqel*es p'provisi9fl9enneta leur

serQnt,.servi.sur, p.lace,aprx.e géos que t
Wtr.va .1 de% .heva ,x .. un r t i n, u.r ai donnero t

une va o ou c 'eur min 'ie 1 n dest
Pas do;aieu', pour ceux qui ont 4uôli' k ério'è~ è

travaux agrio ien organisés q l résu tat pr6;
vuet ssb.

Ainsi nt nt les $40,000 votées ar le parle-
mentà aider les ouvriers de Mortrealetid Quiébe'o',
oloniser d'après ce syst'e,- voici 'le résultat considé-

rable quj'oin,'obtiendia t'en' dix ans :

"Départ'immédiatd'e deux' cents familles compoesép
en moyenne de sept personnes et formant une popu-
làtiön'de' 1400 âmes. Aû mois de Xai 1882, ces deux
coàts 'faiúiilles rôrriettraient au gouvernement, pour
l'indemniser de ses avances de.8*0,0.0,0,en approvisi-
onnement, .200 terres ayant .chacnno 20 acres.déf.
chés, avec maison et grange et valant largement leg
840,000 avancées pendant le défrichenent.'

Au mois de mai 1882, deux cents nouvelles familles

occuperaiont. ces deux. cents terres, à 'charg d'en,
rendre dep areilles.daés un délai 'de deux années.

Au mois dé mai, 1884, deux cents'nioivellés frniilleS
succèderaient aux précédentes tdujours aux mêmes
conditins;.'.,Et:aii desuiteé, n1886, 1888 et 1890.

*De sorte qu'en dix années fis $40,000i gouve rne
ment1poù.rraieîit produire les résultats qui suivent:

lo..Tétablissement de. 1200lfnmilles ayan une po.
pulation de .8,400 âmes; 2o. le défrichement de 1,209
terres, dont 241,00 acres défriches, avec 1200 maisons
et 1200 ,granges l0.'occu~pntion de 120;000'aores
de terres de la couronne misesen.pleinle valeur.

Voici le m'oyn'de'retenirla'pulál.tion aulpays, et
d'arrêterl'émigratiori de nos' oonpatrites aux Etats-
Úlnis.'I"est.ce pas une liönte'de éompter autant deCa-
nadiens d'oiigine Fançaise·chez nos voisins qu'ilyýen.
a dans la Province.de ,Québec ; de;laiIiser improductif
les six ' Millio B.d'acres dé 'terre arpentées par le gou-
vernemen't,'mnsi iu'ün ncoduragement, trop restreint
jisdu'iòi, n'a permisde cólonii'si' parles enfantedu sol?
Et quel est le résultat du Bystème actuel.? 'est que
'les coloña,'livrés. euxpmêmeB, vivent 'miserablement,
incapables;de payer au gouvernement le prix Minime
exigé pour. les:terres.,1l y'a 'aujoird'hui des' arrerages
s ,urIes terres de la,'couronne .pour plus, de$7o000,
repréentant, 'à-3 oentî lacri, la vente de 2,100,000
acres. "r du 1er juillet' 1868au 1er 'juillet 1878 le
gouvernementn'a vendu "que '1,300,00 Nars. os
pouvons donc :affirmer 'que les arrérages aujourdu'lii
représepteit, approximativement,' les ventes des'seize

.dernières annees tut entières pendant lesqueles e
.gouvernement a non.seuleren t sacrifie 2, 100000 acros
'doterre pour rien, mais' encore a dépen sé'en. salaire,
aróntage&set chemins une somme de plus de $ 1,500,

En face de Ces résultats désastreux pour le gouver.
Seinent, désastreux 'pour la 'province quand la popu-
lation souffre. et's'exile il semble que le moment'est
.en 'd'adopteirdes m'ô,sirosi énrgiques, pour mettre

fin à un état de choses aussi- gotable, t'sauver le

Pays de la misère et du.dépouolement.
Nous avons le droit de compter sur le gouvernr-

ment our adopter sans retard la législation néces-
saire. ous comptons sur; lepatriotism de nos -
putés pour appuyer le gouvernement, sans distinc-
tion' de parti, 'dân'lée mesures qu'il proposera our

r'éal et d'QuébOÔ peu'pdnt' l' c'rise actuelle.'
L -trafiò du'Graiid Tronc, pour l'a semaine finis.

.séxW l'e' 11'oétobre'1879, s'esféleé à $212,558, etipour



44 GAZETTE -DES. OÂMPAGNEU

la pemaine correspondante en 188, il était de,$202,
804, soit une 'augmentation de '954.Pendart lei
quinzesemaiiies qui viennent de s'écoÙler, l'aInugen
tation aété de $122,984. .
.jw Mardi, 28 octobre, Sa.Graî deur Mgr 1 Arche

vècue de Qeébec a' fait les ordinations suivanteè' dan
la Basiliqi Nte de Québec Tonuré K
T bilippe-Honoréé Labrecque.-Préres' 'MM. .Louis
Oivier, oisan de Notre-.Dame de. Québec,: e Gi
]aume.Benjamin:Diotine de 9t. Denis dO IGmnuià'ka

Dans la preniir'leemaine d'octobre un ancien élève di
C érge( dSté Anne, LJ. Ferùiand Dupuis, fils de J.'B. Dii
PUI,écr député de PIslet, quittait le pays poùr'se rendre i
Rome y embraser l'état ecclésiastique et se livi'er à luétidi
dle' la'théologie dans un collége rom'sin.

Lors de son départ de la maison paternelle ses amis lui oni
présenté une adresse qu'ils ndus ont prié de publier dans la
Gazette des Campagnes.

A une assemblée spécile 'des officiers du " Club'Lorne' el
Lotiie " de St. Roch des Aulnales, les résolutionssuiyantet
ont 'été adoptées'à l'unanimité:

10. Proposé par M. F. X. Gosselin, président, secondé par M
mîoile Pelletier, vice-président, et résolu que: le Club, tout

en ne réjouissant de voir un de seR membres .' J. F.,Dupuis
émbrasser l'état ecclésinstique ne pents'empêcher de regretter
le départ pour l'Europe de ce membre ai dévoué.,

2o. Proposé par LMM. L. M. le Cheene, directeur, et Eugène
Pelletier, secon«dé par M. F. Gilbert, -1. de Chesne, secrétaire,
que 1- -jour de son départ, tous les meinbres l'accompagnent
usqu'à la station la plus voisine et que là, une adresse d'adieu
u soit présentée par M. le secrétaire.

3e. Pro iosé par 1M1. le Présidentet Vice-Président, secondé
par M. e Dire'cteur et Secrétaire que copies des présentes ré-
oltitinis et de l'adresse senlnt transmises à sa famille et aux

Journaux canadiens-français.
L. M. DE CHEsNE, Directeur.
E. M. DE CHESNE, Secrétaire.

Adreme prXsente à M. J. F. Dupuis, par ses amiEs lors de son dd-
part pour V.Europe
Permets-nous avant de quitter, pour bien longtemps peut.

être la paroisse qui t'a vu nalLre, avant de dire un solennel
adieu. au sol si cher de ton beau pays et an brillant ciel du
Canada, nous tous, tes ais d'enfance et de jeunesse, de venir
te presser une dernière fois la main. Nous voulons te dire que
nos cSurs, en dépit du sort qui nous sépare, battront toujours
à l'unisson. La distance n'est rien pour la pensée. Dans nos
jours de joie, 'comnme dans nos jours de tristesse,-notre pensée,
plas rapide que l'éclair, traversera les mois et se portera sur
toi. Nous aimerons à nous rappeler celui qui fut et ,qui sera
toujours notre ami. Si notre amitié avait pu te retenir!, niais
non, tu vas oh Dieu t'appelle. Nous savons qu'il est des moe

.ents dans la vie oh les anis les plus chers doivent se séparer.
L'heuro (lu départ a sonné pour toi. Il nous faut nous quitter.
-Pars, va ot le devoir te commande d'aller; mais souviens-toi,
lorsque tii seras sous d'autres cieux, quand le brûlant soleil,
de l'Italie luira sur ta tête, souviens-toi que sur les rives en-
chantées duii majestueux St. Laurent vivent des amis sincères
dont la pensée est avec toi; souviens-toi que la distance ne
brise pas l'amitié. Et si dans ce mouent solennel noûs osions*
te faire un souhait, nous te dirions que nos voux les nlus ar-
dents sont pour ton bonheur. Sois heureux en traversant, suis
heureux là-bas; m ais surtout reviens bientet consoler tes pa-
renta et tes amis (le ta longuneabsenice.

CAUSERIE AGRICOLE

Dr L'ALIMENTATION DU BÉTAIL PENDANT L'IIVER.

Comme, nous le dibions dans notre dernière causerie
*ogricole, le 'cultivateur se trouvera dans quelques jours
ci pleine preoccupntion de veiller à l'alimentation
1l'hiver. et a l'abritement conven.ble de son bétail;
n;même -l'heure qu'il pst, les cul.iv teursnont rien à

y ,gagner. en envoyant leurs animaux au ptturage,a
s mms qie seî'ida'naleN 0isinag'dè 'la"e apn
dantiueldîudhes'hsdeli'joïée. On lroit'cpindàt
faire*éonomie de fio'irrages'èn les envoyantiau haip

- jusq 'A ce que la neige.ait'cou rt la terru :e'st .une
grandee.,,erreu, ar les arimaux !dnt qu'W erdre

. rin i alement/le vchésqùi diininiuen't cbnsidéi-able
meiUn laitqt and elles soñntú sd'6 ises nUX i flt f i iïries
de lautomne' où.lésiplxs'ritfi.ëquentes e'tle fr oid'
insupportable.

Dôs que bta t état de stabilation,'le ôu-
.tivateur, comme' nous' l'avons" dît;. do:' lui.' aàcor'der

tous ses soini et exeréer la plus grande surveilluce
sur ceux qui en ont la conduite voir a ce que les
mnmain soiten eninris avec réglarité et que il:e

t enttion o t ppropriée aux besoins'dui bétail:
Que le cultivateur se rappelle, entre autres ch'ô,es

que les.a iments destinàs aux animaux doiet' avoir
un certain volume; une nourriture'volumineuse sti

i mule mécaniquement'leur.estomac et contrÏbientu
rellement à on faciliter les fonctions Un'e alim reta
t. .ura bondante dnonnée qu''inti valleeti
occasiomelle, 'dérang'e les' organes de la'digestion 'et
provoque la météorisation et la diarihe; u ne manen-
tation surabo'ndante, m. is 'abituelle,, dê&elop'p' le
foi msuutre r case des fievres 'puerpérales e
amène des mladies charbonnéus'. 'Si l'alimentaion
est insuffiâante, les animauxs'en:rssentent dè.'savant
leur. naissance. Lorsqu'ùne výaéh èst iisérablement
nourrie pendant la gestationqelque soit,, qrécau.
tion que l'on. ait prise pour a.livrer a 'un bon repro-
ducteur, elle donne naissance 'a un animelpetit et
faible, et elle se tronve' plus tard, dtins l'impossibilité
de le nourrir convenablement'; elle ne secrète qu'une
petite quantité de lait ou si, par suite de son organi-
sation elle est bonne laitière, son' lait. est abondant,
mais de qualité inférieure. Dans, ce cas, 'le mal ne
peut pas, être réparé par une alimi'entation copieuse
après' la naissance du' petit. Il ést donc' d'une tirès-
fausse économie de mettre des vaches pleines doileurs
veaux unquement ' la paille, de lés soumettre pour
ainsi dire à la diète.

'La nourriture pêche-t-elle sous le rapport du v6lu'ne
et de la qualité, la digestion se 'trouble ainsi la.
paille donnée exclusivement aux animaux pendant
quelque temps distend les organes digestifs, cause la
constipation et plus tard la dyssen terie. Mais c'est sur-
tout quand on soumet le bétail agé de deux'ou trois
ans au régime d'engraissement, que l'on s'aperç it
des effets, désastreux d'une mauvaise alimentation
première; il ne s'engraiEse alors qu'avec la plus
grande difficulté 'et en y mettant' un temps 'très-long.
Une alimentation abondante 'est 'plus indispensable
pour les vaches laitières que pour tout es 'les autres
classes' d'animaux; cette abondance- est nécessaire,
non seulement pour entretenir leur corps mais encore
pour former les masses de lait' que l'on veut*en tirer.
Une 'vache qui aura été soumise tout l'hiver a la diète
sera d'une maigreur affreuse au 'printemps'; lorsqu'-
elle entrera au pâturage, il faudra qu'elle se refassé,
et cela au détriment du lait.que'l'on" serait :en lieu
d'attendre.d'elle pendant la saisonde'l'été.'. Le culti-
vateur perdrait alors en lait plus que ledouble de ce
qu'il aurait éconómisé on fourrige; ýeun 1d chétivarit
pendant tout l'hiver.
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Pour les moutons, une nourriture insuffisante déter gnés et bien logés, rendent beaucoup plus que des ani
mine lei toisons claireset légèresbrin-;;grossiers et maux.négligés et misérables; mais cest, à la condi-
cassants; les animatix .sont débile ,.trOs:sujets aux tiond'êtreoemplysselon les aptità es pari cubiee
maladies vermineuses, aux diarrhées, aux hydropisies, à haquegace
aux ma'adies.sdu:cerveau, au typhus,'à la gale, t la Si vousdemandez a unebte.dvente,dudravail -
maladie du sang. aune þêtede ottelisiie dû lait d ti-avail, elfe ne

Relativement à la variété de la nourriture, on'shit vous dédommagera pas des frais qu vousfcrez pou

quelssont les avaÛtages d'une alimentation variée,l elle... occas.Onnera une prte.
bien préparée et servie régulièrement. -Il faut vous défaire sans retard des bêtes d'engrais

Il est de p'us haùte importance que les bergeries quandlles sont. prêtepor, la bou'e drie ; :désýbetes
soient exemptes d'humidité, nous ne pouvons trop sou- de travail, lorsque l fatigueet l'ageles ont sensible-
vent'le oépPter. Lesffetsrles.plus fréquents sont'a ment affaiblies.; s de rente, lorsqu'el.es sont
diaré'let le relachement des muscles et une tendance peu productives'.;: car chaque our augmente votre
à dé noinmbi-euses' maladiës doit'lä plus souvent on perte. Iiest.donc necesaire, de veiller au moment
attiibue la source A d'autres causes ; la routine va opportun desvvntes.et ,des':achats, 'pour'que chaque
jusqu'à les attribuer à des sorts.ýisont jete par les animal réponde à s desti'nation* et produise 'e ,qu'on.

.'a le droit d'e i âtteidre. Le c'ultivateur à calule do

Ls ux isont soumis à ne humidité cons- prè les frais et les résultatä proballs dans tute n
tante dans le étables peuvent être sujets à des in- exploitation, particulièrement en ce quiregide 'i 6-

fammatioris articulaiies rhumatiniales, des dé&oiga levagel'engrais etla vente de ses ammaux, qui sont

ni-ations dans le pied; des congestions qui se localisent, la pincipale branched'e son exploitation agricole
dans l'arrière-train des jeunes veaux. Chez les mou- Une erreur de calcul, ou 'une' fausse économie, quel-
tons, ces ravages de Phumidité sont plus grands que que légère qu'elle soit, peut fare perdre la plus
chez les bêtes: bovines; ils deviennent sujets à la di- grande partie des bénéfices attendus, et'mem oc asi-

rrhée aux maladies du pied, aux inflammations arti- onner des pertese..o......ce" f l.ti

culaires, à la gale, à la maladie du sang et la pourri- Pour a
rteurs soucieux de leurs interêts'recherchent avec soi

L'exposition.du mouton à un froid modéré, pour un tgus 1 moyns propis rendre leur travail frnio
temps limité, pendant quelques heures seulement, aùg- tueux..
mente. son énergie. vitale et donne-de la vigueur aux P xm d

mon-•toneepndn so verrg T yé, dùa,'gaiplsieurs choes aêe ;on

fonctions organiques. Exposé au froid d'une manière cornes, nant a plusie
excessive, le contraire a lieu. L'animal alors ressent side re
une dépression, un affaiblissement inusité; la circula.' C'est d'abord à1'indiqdù 'au'leq'ue. n ut opérer,

pen l'étudiant ýan point de* vue de la conformation, de
tion de:son sang devient moins active: les organes de di u oin l e d
la re-spiration fonctionnent faiblement, la'puissance de 'age, ea race etu sexe

produire de la chaleur diminue'; les maladies. 'se font .O'est ensuite, comme nous l'avons déjà fait voir, la

sentir, trop souvent suivies de la mort de l'animal cà nature et la qualité des'aliments dont'ondispose pour
Posé ainsi au froid. Tels sont les symptômes observés produire l'engraissement
parmi les moutons exposés à un froid perçant ou à des .C'est en troisième lieu' la manière de les

trer et le mode de préparation à leur faire:subir,;
C'est,' enfin, les *soins dont il faut entourer: les ani-

Le manque d'abris convenable expose les animaux maux en graisse'et le liei servant'à les abriter ce-
à des transitions brusques de temperature,' à des nvisagé sous le double. rapport de ses dis
courants atmosphériques froids qui enlèvent la cha- luios ra les e double'ticulart deses di-
leur animale ; il. nécessite, en pure perte, une énorme poistionagééralesetdes pa-ticularitès 'diverses qui
consommation de nourriture pour mettre le bétail .Le choix du bétail destiné à l'engrais exige une
en état:de. produire lui-même la chaleur que la tum- grandehabitude et-un*tact particulie qu'une longue
pérature lui refuse. Si à l'exposition du froid viennent grande pe etln acu ri

-- a.'ratique' peut seule acquérir. '

se joi.ndre.les infl ences de l'humidité, les étables n é- Chaque engraiss-eur un -pen expérimenté a des Bi-
tant pas étanches la nécessité d'accrotre, laration gnes particuliers, à lui, à l'aide desquels il parvient
alimentaire se. fait. encore plus sentir. Onvoit, par d'ordinaire à faire u' excellent choix.
là, que des quantités considérables de matériaux sont
employées à produire uniquement de la chaleur dans 'Oli 'geaiiup' dis'ctén d'espèula questioi so'lapOir'
le corps de l'animal; et si, à. ces quantités considérables propres ênimaux dse'leè e ved'ont lpu
on n'étjoute pas un supplément extra de nourriture, proprs d p rétr engisisédsn'ò l 'e e encore' 'à et
l'animal perdra nécessairement de son poids. Parmi égard deix 'Ô tio'ns'i distinur'o l'une fait.
les, maladies causées par le froid, par le manque'd'é ; se.
tables, suffisammentchaudes et à l'abri des pluies, il La première admet que 'ge de'sept à neuf'ans'est
faut mentionner les affections rhumatismales celles la plus convenable,, parce que, disent les théoriciens,
du poumon, les.tumeurs scrofuleuses, et enfin la: perte généralement, 'lé boeuf n'a pas terminé sa croissance

augmentée de brebis et d'agneaux à l'époque de l'a- avant cette .époque. Il en resulte, selon eux, qu'une

gnelage. Il a été constaté qu'une des' cau.e d'avorte- portion des aliments consommés et utilisés à' l"ac'crois-
ment chez les brebis est dû au refroidissement, qui dement 'des derses parties 'du corps co'ntinuent à
atteint soit la, mère, soit, l'agneau, -et qui provient se développer au prejudice.du'tissù,gras.
de ce que la brebis a été exposée à l'humidité. S'il'estvrai que legrandnombre de bêtes:acornes

.Des animaux bien choisis, bien nourris, bien soi- augmente en volume'jusquà' â l'Ad fsep nuan
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o_ ie'sauait ntetor la jüstesse du raisonnemet
lu nous tient la' science.'Mâis, àcoup' sûr,' les con-'

sequences qu'on en veut faire découler sont .ei'npieintes'
d'exagération,. cir', dané la grande m'ajiórité- des cas,
h' remarque't on pas que. sou's'le 'rapport du"vo-
luine il y a 'très.peu de différence entre nos'boeufs de'
quatre à cinq ans et ceux de"sept'à-neuf ans?

D'ailleurs, il' es't notoire d'aprè' les prinicipes suivis
ici pourl'éle òt l'entretien 'desbestiaux, -ceux.ci ne
peuvent, êtr conervés 'ussi longtemp' sans ,payer,
d'une' maniero'quelconqe, .la nourriture qu'ils re
çoivent.; cai autrement ils 'devie'ndiaiént 'uné' cause
d porté au lieu d'être unesource d profit: La vache
et le aureau'acquittedt cette detteen concourant1.si-
multanétement 'à la ' repro Ar6 ction,'de leur .espèce ; l'a
jpremiere donne 'en plus u'ùne' certaine quantité de lait.
L' boeuf ne peut se libérer qu'avec son travail. Or, on
sait ce que 'vaut pour 1'engraiêsement un 'taureau qui
cdinpto plusieur's 'année& d'un service àtif 'ou une
vaùhe qui donne naissance a'une série de veaux, ou,
enfin, un bauf fatigué par une longue suite de pe.
nibles trava. . ..'

Les partisans de la seconde opinion recon'naissent
que l'engraissement est beaucoup phis facile et nioinis
coûteux chez les animaux plus jeunes. Cette.,secondo
manière de, vòir étant fondée sur l'expéience acquise
depuis nombre 'd'ûnriéB par une 'foule'd'àbservateuris
éclairés et ralliant, d'ailleurs, nos -praticiens.lés plus
habiles,..la.question soulevée. ne saùait rester plus
longtemps douteuse. Disons don aussi qu'en' général
il est. plus, avantageux de soumettre à l'engrais des
animaux .gés d.e moins de sept ans.'

Il s'agit maintenant de décidér quel 'era le me
nment le plus propice à cet effet., ' ,

Certains cultivateurs ont fixé,pour cola le terme de
quatre uns ; d'autres celui de trois ans; quelques-uns,
enfin,. elui 'de cinq ans. Mais nous.pensons qu'on.ne
peut.établir aucun principe fixe A cet égard. Le terme
'leplus convenable:varie avec lesraces .etquelquefois
.selon .les individus que l'on a sous la-main. 'Nous
-avons. souvent vuà. nos expositions, agricole e.t ail-
leurs des -sujets de deux à trois ans avoir, acquis un
haut degré d'embonpoint, 'tandis que d'autres, nourris
îabsolumentde la mème 'manière, (si nous .en excep-
tons ceux amenés .à nos expositions agricoles.qui re-
çoivent une' alimentation plus. qu'ordinaire), mais
.ayant deux à trois ans de plus, restaient beaucoup en
arrière.'

En règle générale, on ,peut admettre ique plus un
,bouf. se. développe avec promptitude, plutôt il est
,opie àête soamis à * l'en rais. Nous en "trouvons

-ne prouve ,convaincante dan8.,Iuiesraesan'Une que cNiiôrt dae' uée's races an-
gi&ee, 1e~ .þlrhùans par• áx il dont la croisa'noe

etnnepar sa.rapidité et qui,,a d enx.ans e me
ix huit mois, sont déja susceptibles d'un' engraisse

b ii.lucratif., -

IV'A dà trois à cinq ans 'paaitêtre celui'qui con-
fe iiúi ùp l'e différénstypes deii'ötre' pays.

'~'L'iûflbiceèV isràésr lei succès'de 'l'eW'graisse.
]àai été óriftt'ée'd la'iäiiiè-e' la plus !évidénte,

irirciiós' e46i'tio noicolë's où, dans
un trop. grand' rbi-eý deéi,' 1d'?-'liqùe'à-y n'e-
'adg"n ' pari lefi a;u toe etlrs

dlS' p!"b8aéú'di 'rmii, lähtbt'îo'iF l& xiaids'ë; se
'sangent parmi les animaux de race étrangère et plus

particulièrnéeït pouIriesdurhams qui sont leT ani
maux de boucherie'par'excellence.

L'engraissement du porc.,

j L'engraissement rapide et, économique. dépen''l de
la santé-du 'porc, :de. son âge, ·de sa nourriture,, de
la manière de la. préparer. et de la, distribuer, de. la
castration, de la saison où onle. met à. l'engrais, ,et
de .l'état de repos dans lequel oii' le tient.

C'est le plus communément'à l'ge de dix-huitmois
a deux ans que l'engraissement doit commen cer, afi
qu'il ait déjà acquis -un certain"daveloppement, sans
cepepdant ,être :arri.y,à l'âge':où ses muscles com-
mencent à se durcir.,...

La saison qui convient le mieux pour l'oergraisse-
ment commence en. automne et finit en hiver, pa'rce
qu'alors les racines. detoutes espèces abondent, et les
trýavaux des 'champs'.'éta'nt' pour la plupart terminés,
permettent' de travaillr à leur préparation et, à lur
cuisson.

La.moil'eure méthode . suivre tout le temps que
dure, l'engraissement' consiste' à sbstituer toujours
unalin nt pliis sub tantiel .à celui qui l'était moins,
de manière que. le porc'trouve, à mesure que son
tit diminue, une nourriture moins considérable et plus
subtantielle..
':Qun'dl'ngraissement devra solaire avec une seule
substance, on la servira -d'abord 'crue et délayée dans
beaucoup d'eau, enilte on la, fera cuire légè'rement,
et après entièrernent on y ajoutera un ,peu.de' se
dé cuisine pour en relever la 'saveur, 'o on on fea
tourner à 'aigre :on 'commencera la boisson par
l'eau 'pure et progressivement 'convertie en bouillon
épais de substances farineuses que l'on pourra' aussi
tourner à l'aigro.

Les racines qui foimont partie de 'l'engraissement
sont les navets, les pommes de terre et les betteraves,
de même que le topinambour.

On. commence d'abord par les navets 'et l&topinam-
bour parce que' lés molécules y sont'déposés dans une
piroportion fort 'minime, et que la cuisson n'.y déve-
loppe:qie 'de-bien:, faibles*:qualités. ' On continue' en-
suite' par les pommes de terre et" les betteraves 'qui
sont d'une' bien autre' importance: la fécule et le
suc que renferment ces plantes leur:donnent une telle
supériorité sur les autres, qu'elles peuvent être'em-
ployées comme 'nourriture seule et unique. Elles
doivent être lavées et coupées, en morceaux avant
d'être 'présentées 'aux 'porcs. 'Pendant un,: certain
témpsi ls les mangeront 'crues avec 'plaisir,, mais ils
n'attëñdroit 'pas' lôngtemps à perdre l'avidité. qu'ils
avaint à l'heurer 'de. leurs 'repas ; il faut alors -les
faire cuire. pour 'qu'ils 'n'éprouvent!pas de dégoût.' Cet
engraissement est réglé le plus 'Eouvent--commeIci-
après : on dorne'd'abord les racines mélaigé'es avec
des eaux grasses, ensuite on'mêle une petite quantité'
de farine de sarrasin, dë'seigië:ou'd'orge aux racines,
'et pour termi.nèr uñieipâte de farine pure.

L'orge,- loiseigle, le sarrasin, l'avoine et le blé-d'inde
sont les 'grains 'ue'l'on'emplo'eile plus. souvent. On
donne le grain"adruixpres de' plusieurs manièr'es : 'o.
ru' et"sec,'mais .b'eaucoup d'eau à boire ; 2o. détrem-

pé dans -d' l'eau,!nmais pour qu'il soit plus nourrissant,
'oí-le'fdît goi'ñï'er, îiuisséclior'; 3o.£ cuit etmurevé-iu4..
concassé ou moulu.
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En.donnant ainsi rai e rais compléte- guste Cas rain ;iSe, Cyyrien Dionne
t.ea -.np -~ au aehes 3 aetau-dessu erpri:r Hippolyte Paradis;

soin de le faire détremper un peu avant l'heure du .Génies8c dés .ans öi,'prix -Hi polyteParadis,;;2me, yprien
re abed'rformei.hine "pâte hnogène qe1oa.Don; mJaiBe-i d»
r e a e t k V eh o x io. q u e 'o i a u -.. o .e s, ,o ægg . Tureuzde1.an.-ler..prix,,,François. Landr 2me, Hon.
ra ecldircle. .......d,.....au.. .. Elis.eDiainne,; .3me, LaurentMichaud.. .. ~

bl'nd t'orge 'son.trè's.propres a.l'engraB•. Gdñisaea de61 an-lerr, Didier Paradis;'2me CharlesLe
snem'er tfsurtout versa la 'fmn.'Les ;porcs en sontltrás t1lieï,*6. 3úige» pplite:pràdi.dh **

friand. -de V ait.-ler,prix,. François Landry 2m, JeanBte.
in on t grin&5td e Moredu; mn, 'Charles Ouqlet.

Verrats de 1 anétazùdessis-1erpri t Ce rain
gunii' il fat d'abord:onner.des ldguies purs, ýdé 2me, BéñoitD6dhene';'3me Charles Oùellet
t.eipés eti cuitsou 'égrugés, et y mêlerne quantit e Truies avec Àort.-1er prix, Eusèbe Gagnon;ý 2me Cypr4in
'd'e g.ainsde plus en pliB forté;- attendu, que si-'ôn Dionne ; 3me, François Landry... .,.

m n âdil bt t ainsilles 'Bliers.4lr prix, Didier Paradis; 2me, Auguste Casgr.começatparA e gramn i re 1 er:so -e Bea.-è rxAugnUastp' Cas n 2inä Gapi olbi_
]égmes. Le'grain egruge ou la:.grosse faârine doiv.ent chaud; 3iiW polyte Paradis,
être délayés dâ'ns de 'l'eau chaude et réduits en pâte.; h'acaj. er prix,'Cyprieni* GaeardBen1
'n--do'zeh:eurW le-tout est.âigri quandil a ététenu 3me, OdiloW'R'bbichaud.

Sùità turê'un'. peu éle)véeý :a o -ý meél ange . Beurre.U-1er prix, François Landry 2, Odtave Langlas
unetepégtre n eu eve auor .on . 3màusee Gann

une partie de cette pate avec d l'eau pouren faire ,Graine 'de nu.-ler pri:, 'Odilon aud, 2e, AIlex;s
un breuvage épais que.l'on*dontieauxpores; quand Richard; 2mne, Cyriac Lavoie.
il ne reste que peu de, pâte, n 'ý joute de nouveau ' Bl.-1er rix, Alë is Ricard 2me usb Gagnon, ;mp

dugrain egrué ed"e a farrie. e eu agê ne.nourrit Fr Qer ri H

pàs sufflsammen les porcsmais 11. leur est t .is.agr.e. Cyprien Dionne.
able il faut ajouter à cette nourriture une ration dé Pois.-1er prix, Laurent.Michaud 2me Euslbe Gagnon

rains ou de pois, si on veutne pas avoir une chair 3me;LaouisjDesjardins. :. ' . *.. 'i4
drain Av se2oin.i.-1er prix,,FrançoisLandry, 2mne, Alphée.L6vesu

~fasque et. légère,: peu'de lardi et'-peu.de graisse. ... vîe-e rx rnasLnr;2n,'1h e'Lvque;
Iq e 3me,:Laurent Michaud.

Quand les cochons ont atteint un poids d'engraisse- r.-1er prix, Charles Ouelle2me, LauientMichaud;

nènt cónvenable' par l'un dos - moyens que nous ve 3meJeàn-Bte Moreau.
:n esd'indiquer; il 'faut se dépêcher' de les tuer 'si on Eto e croisée, foulte.-1er Lous Desjardis 2me Ho-

esvoir pr;ir'n*'ue jo -a la noré nb6; 3me, Raphaël St. Pierre.
ne veut pas les vor perr en qelues ours' Petite létofe 'ure aine.-ler 'pri, Beioit Deceln 2
eachexie 'griseuise., - Loiuis Pesjardinis ; 3mé,;LaurentMichaud.....

Flanelle jure -laine.-ler prix, Joseph Dancosse; 2ne' Louia

àoeiété d'agriculture au comté de Kamouraska. Desjardins ; 3mejBnait Dechne ' J Bte
eBer i d Beauli 2me ea

Liste des prix' accordés Ilà lexposition tenue à St. Denis, le 3re, -Benit p phèn.ix J p D 2
octobre 1879., ~ *. Couvre- iede.-iler prix, Joseph Pionneo; 2me,'Alexis Rioh ra

t me, Jaseph Dancosse.
Etalons de 4 à 12 ans.-1er prix, Philippe Beaulieu; 2me, Couvertes en laine.-1er prix, Cyriac Lavais 2me, Joseph

Gaspard:Robichaux. . Dionne ; 3me, Hubert Pelletier, són.
Junments plinibres ave. ~pouin.-1er' prix,-Prudent 'Picard; Bas de laine.-ler prix, Joseph Dancosse; 2me, Louis Des-

2me, Cyprien Dionne; 3me;Gaspard ,Robichaiud. jreau.
>Paulins'de'3 an.-ler prix;'Louis Desjaidius; 2mePhilippe Chále en laine.-er prixA~ntoine Roy 2me, Joseph Da-

Joubert; 3me, Hubert Pelletier. . cosse; 3me, Alfred Marquis.
Pouline de 2 ans.-Ier prix,.Cyprien Dionne; 2ne, Prudent .etite étoffe légère pour komme.-ler prix, Joseph Daucosse;

Picard ; 3me, Hippolyte Paradis. 2me,EusmeGagnon; -Sme,:AbdonLanglais.
Poulinà de lait.-ler-prix; Cyprien Dionne'; 2me, Prudent

Picard'; 3meThomas L6vesque. Ektrait du rapport des Juges pour launée 1879, aurn.
Pouliches de 3 ans.--ler prix, François Landry 2ne, Sifrüid ferines les mieux tennes dansle comté deKàmouraaka,:

• umont;'3me Joseph Roy'dit Desjaidins. Laurent Michaud, ler, prix, $50
'Poliches de ans.-ler prix, Odilon Robichand; 2 mne, Didier Joseph -Sirois, 2me prix, $40;

Paradis • 3me, Révd F. Bgin. Octave Langlais, 3me prix, $30;
Poulieas de 1 an.-er prix,.Raphaël St. Pierre 2me, Fran- Louis Desjardins, 4me prix, $20;

gois Landry-; 3me, Maurice Bossé. Auguste.Casgrain 5me prix, $10.
Poulins de 1an.-1er. prix, Charles Letelier, sdn. 2me, Odi-P

Ion Robichaud ; 3me, Alphée Lévesque. Secrta

Bétes à cones-Race canadienne. !,Secrétaire.

'aureaux de, 3ans et ap-dess.-ler prix, Abdon Langlais Ohoses etautres.
eme, Thomas L6vesque ; 3ine, Hubert Pelletier, ills.

Taurea'ux de 2 à'3 ans.-ler nprix, Alfred Marquis; 2me, Alexi r:r
~ihr;3mhe, Hnbert Pelletier, hies. 1'Yonieie.-Nonuàsommes heureux d'apprenüdre que Mr. .Jos.

Vchr de 3mzs HetPdelslerpri Abda . .n s . ,r Masse ci-devant de St. Félix de Valois; a établi dernièrmmnt

Vi7a diean et ane u- 3me.sDme V. TachéA L uneifromagerie'à St. Jacqties. M.-Masse areiicontr' là-boàu-
inionne ;2 e. prix, Alfed Marquis; 2 n, Antoine coup-d'encouragement et-son fromge'est'd'excellenteqùali'td.

.Gés; 3me, Françis Lndrm. Cette nouvelleindustrie ne peut nanquer'de fleunrirdansetto

*u 3 e F an.-ler prix, Hubcrt Pelletier 2nxe, Antoine populeuse et riche localité.-Gazette de Joliette.
ur;3ea en an.--1er I pri> Huer Pelte 2me Anom P ý

Suy ;' 3me, liaurent'Michaud. Grande culture.-La grande cultuire va se pratiquer ici bien.
Génisses de 1 an.-ler prix, Sifroid Dumont 2me, Georges tôt. On annonce qu'un riche capitaliste de Montréal doit éta.

:Nlichaud : 3me, Auguste Caisgrain.., blir une:feiàie de 50;000 aores a' mtagne d la Törtûe. u
Peaux de lait.-ler prix, Altred Marquis ;,.2me, Edouard Li- Minnesota; il-y àa ifermevDalrynphe qui . neit bn culture

leotte; 3me, Sifroid Dumont. '70,000,000 acres.kLe Canadien
Race étrangères' - ''.* ~ .~~:--.''v~

R .aBétail a Ontario.-M. J.'P'Wiser, de.Precott, Ontarl, vient
- _Tdureaux.de 3 ans et au-dessus.--1er prixi Eusabe Gagnon ede compléteri.une nouvelle étable ýpouryl1oger-200'botes eà

me, Hubert Pelletier, ls ;' 3me, Georges Richard. l ,, cornes. 11 a actuellement 13000,bétes de choir-destinés à len4
bê'eaux-d-2 A:3 cins.-lerrix Georges Richard'2meAn- grais o.qui est environ 300 de-plus que Iang as I-
. . .r. 

.
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* xpórt taon' des pommes'i 'deterre in glterre Le i
Chronicle de Qébec inform'e" qui'uue cargason do pomr
térré:jprovenant de 'Québec a donné un proitnet'de
chelia et demi par minot :1exditetír ; ïi deuxiè'niïe
.par le' rne 'a donné un 'écudedproflt net par nnnot.'N
rions porté à croire que,''st nu nana:4d, taut -ces proft

-apå.aisspt faibléu;"niaiginon' icrone notre conifrèr
sérieux pour 'ne pas douuer'dès nouvellesrepér eny

-EnvironÏ10*00 outons ontâ6t€ e pédiesl'semamine
ère de Kingston à.Cap,:Vincent.-La Patrié

O rpote de.ndon,ntario; que le lblé, d'au
danscette. section .aé6té.en. partie ravagé par la mouch

-Un colon a .été s'étblir aveç,'sa: femne, sir une ta
bois debo'ut ans un towns'hip dé P'Est; il y a cin~q ans.
vait que 84.20 danssa poche. potie'bâtir, et fut plusie
amines sans pouvoirse 'proCurer' lés vitreis pour s a c
Aujourd'huiil"possède uie belle form de 200'acres, d
sont défrichés, et qu'il ne. voudrait pas -donner pour. m
$3,000,'une bön'n'expairede boufs,'2 'vaches et du 'jeune
150 boisseaux de patates, 100 boisseauxd'avoifie 110 boi
de blé; 8 boiás'eax' de pois, 100 .boisseaux de nityets
livres de farine, de mïs, a.ec. une grange, de' 28'pieds
contéait cinq 'toraies' de foin un grenier de 12 pieds
etun jardin-rempli,dé"u ee dau'légum

arco Can<diëa . t
-,. t',' t''

Les troias.'ecrets de'l'apicultire.-Les tròis 'screts de
tablé et bonne apiculture sont: 10 de laisser toujoli
ruches un duperlu de deux à quatre livres de 'miel; 20.
unir deux à denx, en automne, dans les' mauvaises.
toutes les ruches faibles de population ou légères de miel
doubler aumoment de Pessaimage tous les essaims fail
tardifs. '

Ce qui peut assurer au cultivateur le succs, dans son erpl
rurale.-Bonnes graines, labours profonds, hersages p
fumures, abondantes et répétées souvent, sarclages s
cultures'de blé iestreintes et nerevenant pas tous 14
ans à la même -place, pas de routine,, facilité à chan
systènie quand ou lui découvre des défauts, entente des 1
soit pour les achats ou la vente de ses différents prod
Pœoil du maîre dans toutes les opérations, soit en deho
ferme ou à Pintérieur.

RECETTES

Conservation despommes.

Une bonaje manière du conserver les pommes consis
mettre dans. des .tonneaux avec. (u sable :.pour cet e
'emploi du sable bien sec'; on *en répand tu fond du t
une 'couche sur hiquelle''on place un lit de Iiommes qi
couvre d'une couche de sable, et ainsi' successivement
ce que le tonneau soit bien rempli. Cette méthode a Pa%
de préserver les pommes du contact immédiat de l'air,
la cause la plus active de leur corruption. Elle les' déb
aussi 'd'une humidité surabondanteqdi ne leur est pa
nuisible.. Le sable répandu également entre les pomn
sorbe une partie de leur hundité; de sorte qu'elles
servent que ce qui est nécessaire pour les maintenir
état. On a aussi l'avantage de-leur conserver l'arn
bouquet qui leur est propre et qui se perd lorsque lE
tont exposés à l'air.
. Ainsi conservées dans des tonneaux ondans descaisse

dans le coin d'une chambre, elles seront bien moins ex
là gelée, aux variations de teupérature .et l'humidité
ohi n les aura placées. Ou pourra, par ce moyen,'proc

uiée de ce fruit jusqu'aux mois de mai ondejutin.

C0om,1nnt on guérit les moutons de la clavelée

Pr'enez une certaine quanïtité de fenilesa dÖe; ex
n le jus et ajoutez-y du sel à égale quantité.,Si l'on

poit que qüblques moutons sont un grÙnd danger de
a clavelée, on leur donne unù cuiillrée 'le 'talile de ce

paration une-fois paro no et'aiis no-son'.pbs bie'ti i
ue fois seulement.tous es-tdix à douze jours. On rc

que p'est in excellent préservaIfi;et an fait;- on d'evr
jours t'admuiirsr. saux- agneaux; comme' préoaution,

EU préntisdeaés
'X eunes gems actifs et désireuxtd ppren.lîà'h tyüo

JDJgrap ie, trouveront de l'emploi àl'ateierypograplqu
dela Ga ette de Camp'agnes. Pour cn'diti ' àareserem

FIRMINl e PR.. . "..

Ste. Atjne'do lî Pocati're

CHEMIN DE FER CANADEN WU':PACFIQUE.
SOUMISSIONS POJR. TRAYAUX DANS LA COLOMBIE-

ANGLAISE.

. ES SOUMISSIONS CACHETÉES e €eé a siné
et en'dés'sées: " Soumiesions pour le chemin .de for du

Pacifique, '! seront reçues à cebuieau jusqu'à midi' *de UNDI,
le 17e jour de NOVEMBRE proohlain, pour certains travaux
de construction requis sur. la ligne entre Yale et le lac Kam-
loop; dans les sections suirantes':
Eniroy Bar à Boston Ba .. ........... ,..... 29 milles
Boston Bar à Lytton ...................... 29 milles
Lyttonaà;Junopion Flat ........... '......... 281 milles
Junction' Flat à Savona Ferry: :...... 40t milIos

Les spécilicjttions, devis, conditions du- contrat, formules du
ýoumismous, et tous autres rénsèiguïements peuvent être ob-
teius en s'adressant au bureau du chemin de ferdn'Paciiqune
à .New-Westminster Colombie-Britanniqué»Oeb-au bureau 'de
Pingénieur en chef 'à Ottawa. Les plans 'et¿p.rftfa pourrout
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ie amura n ré àminsqueuelle

soit faite sur.une des formuls'impriui6eset que Ili. colititionis
ùaientté"ièremplies"

,Par ordre,
F. BRAUN;

secrétaIra.

Département des chemins de for
* ' .t cabaux.-

Ottawa, 3'octobre 1879.

NOS
O J N x8isj

.fning FEUILLETON DE LA, GALETTE, ES CAMPAGNES
mes de . '

gu..tre .,Pjudeiurs dq lusabonnés nous ont témoigué le dési;de nous
envol voir offrir en venie, souS forme d broohiiresefeuleton d la

ous se- Gazette des Campâgnes. .Nous nôus'rendon ce:déiiret no a
s nous r-imirimerons8leS llittératurl publiées il a ,déjà quelques

an&ideàaNousi offrons actuillenent einvente deux Iirochures
'on- format de-I'Gazette des Campagnes:

derni- Les Sabotiers de la forét noire.-Prix,: 225 centin
Une autre brochure.de 284 pages. contenant les histones

tomne stuivantes: Elizabeth-L'horame est ce que.lafemine 16 fait.-
«à bl. La sour de Rembrandt.--Cht santé .n a Jamais tpris de son-

ris.-Lô bouquet dé fete.gMariué'et Moun.-Lp
err e n est trop taddéprdé qtan'uet'dépense.--Lucien.-y

Provision n'est pas profusion.-La' fille an coupeur -de paiil.-i-
urs me- Dans la nuit.4-Le vieux lierlot bleu.-Les cloches dumariaie
ahtïte. ou" comment nous sommes'enmarigé?-Pesz-VOus vous
[ont 35 marier .?-Dévouement d'une mère.-Effets , dés'astreux tde
oins'de Iinteinpérance.-L'Emigration ou Pierre Souci..-La, nouvelle
bétail, Niobée.-Piérriche..:-Aiancefrterlle surles bords dii Saint-
sseaux Laurent.-La maIédiction.-La tache de sang.-ý-'raud Jacques

2,000 et Nanette.-Prix de cette brochure contenantý virgt-quatre
sur 48, histoires différentes: 50. centins.
sur 2 Ou peut se procurer les deux brochures soit au Bureau tdo

e JWG'szetta dés "dgdne soit la-librâiile'de . J. A, Langlais,.
rue StpJoseph StRééh4oeQuébëò

t1v 1 -


